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Évreux – 25 rue Saint-Pierre
Opération préventive de diagnostic (2012)
Paola Calderoni
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Les tranchées de diagnostic ont mis en évidence une zone de remblais sur la moitié est
du terrain et une zone bâtie à l’ouest. Les structures affleurent sous une mince couche
de terre ou sous les démolitions contemporaines.
2 La  ville  antique  ne  semble  pas  s’être  étendue  jusqu’à  la  rue  Saint-Pierre.  Quelques
tessons céramiques de la période ont bien été recueillis  lors de l’opération mais ils
proviennent en majorité de remblais modernes remaniés.
3 La construction la plus ancienne se situe dans une fourchette large comprenant tout le
bas Moyen Âge. C’est un étroit caveau, orienté nord-nord-ouest – sud-sud-est, de 2 m de
largeur et observé sur une longueur de 3,20 m, qui se poursuit vers le sud. Les murs
sont montés en cailloux de silex liés par un mortier de chaux, sableux, de couleur jaune.
Quelques calcaires sont disséminés dans la maçonnerie. Le couvrement est voûté en
petits moellons calcaires. L’accès, situé dans le pignon nord comme l’atteste encore un
piédroit en pierres de taille, est oblitéré par une fondation postérieure. Le sol damé, en
argile et craie repose sur un niveau de silex. Entre ces deux niveaux s’intercale une
plaque  de  terre  rubéfiée  localisée  au  nord  de  la  cave.  Une  plaque  similaire,  d’une
emprise plus restreinte, a également été observée au même emplacement, sur le sol
damé. Tous ces niveaux sont recouverts de fines couches d’occupation grisâtre plus ou
moins chargées en particules de charbons de bois et de terre cuite et qui n’ont livré
aucun élément de datation. Au-dessous des sols, précédant la construction, des
sédiments  sableux  contenaient  deux  tessons  de  céramique  antique  résiduels  et
plusieurs  fragments  d’un  pot  à  cuire  datable  du  XIe s.  (bord  en  bandeau  court
légèrement mouluré) ainsi que des tessons de céramique peinte (coulures en barbotine
rougeâtre) de la même période. Ces indices mobiliers concordent avec la datation d’un
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bâtiment sur solin découvert en 1991 dans la parcelle voisine par F. Gerber. Le caveau a
finalement été remblayé par des gravats contenant des tessons de grès du Domfrontais
et du Beauvaisis qui permettent de situer l’abandon dans le courant du XVIe s.
4 En limite d’emprise,  au nord du caveau et  perpendiculaire à  ce dernier,  se  déroule
l’arase d’un mur sur une longueur de 3,20 m pour une largeur de 0,40 m. La maçonnerie
se compose de silex et moellons calcaires liés au mortier de chaux jaune vif. Au sommet
de ce mur, une assise de réglage constituée de tuileaux liés au mortier rose signale
l’amorce d’une voûte. Cet ouvrage n’est pas daté.
5 Au cours du XVIe s. la partie orientale du terrain est égalisée par l’apport de plusieurs
mètres  de  remblais  composés  essentiellement  de  gravats  et  de  très  peu de  déchets
organiques. Il ne s’agit donc pas d’un dépotoir tel qu’on en connaît à cette époque aux
abords  des  fortifications.  C’est  plus  vraisemblablement  le  résultat  d’une  campagne
d’aménagement urbain dont le  but civil  ou militaire n’est  pas apparu lors de notre
intervention. Signalons qu’à la même époque, à l’extérieur des murs, face au château,
l’ancien  bourbier  qui  précédait  le  fossé  défensif  est  également  remblayé  (fouille
B. Guillot en 2007).
6 Si le but était de gagner de nouveaux espaces constructibles, leur exploitation n’a pas
eu lieu immédiatement. D’après le plan terrier de 1740, le terrain diagnostiqué faisait
partie,  à  cette  période,  d’un grand jardin.  Une  construction sur  cave  a  ensuite  été
édifiée sur la parcelle. Elle est réalisée en moellons silex et calcaires liés par un mortier
orangé. Sa destruction par un violent incendie survient au milieu du XXe s.
 
Fig. 1 – Plan de localisation des structures
DAO : B. Guillot (Inrap).
Évreux – 25 rue Saint-Pierre














Évreux – 25 rue Saint-Pierre
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
3
